
Par exemple, ces photos insipides de touristes 
invasifs (il y en a même un qui a de la 
peine à s’arracher de l’attraction terrestre) 
ne font pas avancer la recherche du plan 
d’El Dorado !

Il ne reste donc plus à l’historiographe qu’à regarder les touristes 
baguenauder sur le Site, à regarder les insipides galipettes 
commises sur ce site merveilleux et à espérer qu’un touriste plus 
chanceux que les autres ne trouve le « trésor ». L’historiographe 
stocke ainsi les photos les plus calamiteuses dans l’espoir fou d’y 
trouver trace du trésor…

Si l’on croise les différentes informations, il existerait ainsi un plan 
décrivant précisément l’accès à « El Dorado », plan qui serait donc 
caché quelque part sur ce Site.Il est probable qu’il s’agisse d’un 
support en acier ou en bronze, sous forme de pièce, support 
couramment utilisé par les Incas pour les documents importants. 
Toutefois, les indications rappelées ci-dessus données par les 
manuscrits restent assez vagues et, pour l’instant, n’ont pas permis 
de retrouver le fameux plan. Retrouver ce fameux plan permettrai
aussi de « valider » les informations données en général par les 
manuscrits, comme celle-ci: « La truite du petit PouPou restera 
redoutable pour les siècles à venir » (qui reste incompréhensible en 
l’état) ou encore « Qui rit sous l’oukoumé pleure sous l’acajou ».. 
Tant qu’aucune avancée décisive ne sera faite sur ces manuscrits, 
les hypothèses les plus fantaisistes courront sur le site tant du 
Maccu Piccu que sur la ville mythique de Vilcabamba, et le doute 

subsistera quant aux manuscrits retrouvés.


